
D I X I E S M E

S E R M O N.

II. C o R. XII.

y.7. Depeur que ie ne m'eſleuaſſe outreme

ſure à cauſe de l'excellence des reuelations,

il m'a eſté mis vne eſcharde en la chair,vn

Ange de Satan pour me buffeter, à ce que »

ie ne m'eſleuaſſe outre meſure .

8. Pour laqrelle choſe i'ay prié trois foi le_

Seigneur,afîn qu'iceluyſe departiſt de moy.

9. LMais il m'a dit,magrace te ſuffit,carms

vertu s'accomplit en infirmité.

(º 'OR cv E 1 L eſt vn vice qui cor

) rompt les meilleures actions, &

qui tourne les bonnes œuures en

#éa preſcher l'Euangile; C'eſt auſſi vne

bonne œuore que donner l'aumoſne au povre.

Mais ces œuures ſe tournent en pechés,& Dieu y

eſt grandement offensé, quand ces choſes ſe font

Par Vaine gloire , & pourparoiſtrç ſaincts&cha

ritables entte les hommes. - -

Ce

•

&
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Ce vice eft le plus enraciné de tous, & ne croy

pas qu'il y ait homme au monde qui en ſoit en

tierement exemnt. Toutainſi que les habits que

nous veſtons les premiers ſont ceux que nousde

pouillons les derniers; ainſi ce peché ayant eſté le

premier & le principal peché d'Adam, de s'eſtre

eleué par orgueil en voulant eſtre ſemblable à

Dieu, eſt celuy qui eſt enraciné plus auant en ſa

poſterité. Faut bien dire que l'orgueil eſt fiché .

bien auant dedans le cœur de l'homme, puis

que les Apoſtres qui auoyent deuant leurs yeux

vn ſi bel exemple d'humilité en Ieſus Chriſtno

ſtre Seigneur,n'en ont point eſté exempts,s'eſtans

querellés entr'eux ſur la preeminence. Dauid au

Pſeaume 13I. dit que ſon cœur ne s'eſt point

eleué, & qu'il a dompté ſon courage iuſqu'à ſe

rendre ſemblable à vn enfant nouuellement

ſevré. Cependant ſur la fin de ſes iours il a peché

par orgueil , ayant voulu ſçauoir ſans beſoin le

nombre de ſes ſuiets. Se trouueront peu de Rois

comparables en ſainčteté au Roy Ezechias : Ne

antmoins le reculement du cours du Soleilauenu

pour l'amour de luy, luy a enflé le courage. Dont

, auſſi il eſt dit au 2. liure des Chroniqueschap. 32.

que lors que les Princes de Babylone enuoyerent

vers lui pour s'enquerir du miracle aduenu en la

terre.Dieule delaiſſa pour l'eſprouuer. Quevou

lons nous plus L'Apoſtre S. Paul doüé de tant de

graces , & dont Dieu s'eſt ſerui ſi puiſſamment

pour fonder tant d'Egliſes , & planter la do

ctrine de l'Euangile, recognoiſt auoir eu de l'in

clination à s'enorgueillir, puisque pour s'en em

peſchcr, il acubcſoin d'vne eſcharde en la chair,

P 2
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& d'vne affliction cuiſante, de peur que s'enor

gueilliſſant a cauſe de ſes releuations , & de la

grandeur de ſon ſçauoir, & de ſes miracles, & de

la multitude des langues eſquelles il parloir, ou à

cauſe du ſuccés de ſa predication, il ne vinſt à meſ

priſer ſes compagnons, ou à s'attribuer vne partie

de la loüange qui appartient à Dieu, & ainſi per

diſt tout le fruict de ſon trauail.

Pluſieurs raiſons nous empeſchent d'enterdre

par ceſte eſcharde en la chair, & par cet Ange de

Satan qui le buffetoit, le reſte des conuoitiſes,

d'orgueil, ou d'auarice, ou d'impudicité. Carilen

paile comme d'vne choſe qui luy a efté miſe,&

enuoyee de Dieu. Or Dien n'eſt point autheur de

nos conuoitiſes. Il ne les mer point en nous,puis

que nous les auons de naiſſance & par la corru

ption de noſtre nature. Ioint que S. Paul parle de

ceſte eſcharde en la chair,comme d'vne choſe qui

a eſté miſe en luy depuis ſon rauiſſement au troi

ſieſme ciel , de peur qu'il ne ſe glorifiaſt de ſesre

uelations. Or auoit-1l ces conuoitiſes deuantce

tranſport, l'ayant apportee au monde par ſa

naiſſance. Mais comment eſt-ce que les reſtes

d'orgueil auroyent eſté mis au cœur de cet Apo

ſtre pour remedier à l'orgueil ? Carcet orgueil

meſme eſt vne partie de la conuoitiſe : les reſtes

d'orgueil ſeruiroyent-ils à remedier à l'orgueil?

Que ſi par ceſte eſcharde en la chair, & cet Ange

de Satan, il falloir entendre les reſtes des conuoi

ſes peruerſes,S. Paul ne ſe fuſt pas contenté dede

mander trois fois d'en eſtre deliuré: Ains ill'euſt

demandé mille& mille fois, car c'eſt vne priere

que nous dcuons faire inceſſamment,& laquelle

IlQUlS
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;

:
2.

nous faiſons en l'Oraiſon Dominicale, deman

dans d'obeïr à Dieu en la terre comme il eſt obeï

par ſes Anges , & par ſes ſaincts en ſon royaume.

Certainement Dieu n'euſt iamais empeſché cet

Apoſtre de continuer à faire ceſte demande,ſi par

eſtre deliuré de ceſte eſcharde il entendoit ſeruir à

Dieu ſans contradiction des conuoitiſes char

nelles. -

Particulietement quant aux conuoitiſes mal

honneſtes, S. Paul au 7. chap. de la premiere aux

Corinthiens,monſtre clairement qu'il n'en eſtoit

point trauaillé, puis qu'il ſouhaitoit qu'en ce

point chacun luy reſemblaſt. ,

Diſons donc pluſtoſt que par ceſte eſcharde

, en la chair, & par cet Ange de Satan il entend

quelque douleur cuiſante en ſon corps , ou quel

que maladie affl geante, comme quelque oppreſ

ſion d'eſtomach teuenante pat interualles,& qui

n'eſtoit point continuelle, afin qu'il ne fuſt point

diuerti du trauail de ſa vocation. Et par conſe

quentpar ce mot de Chair il entendſon corps. Car

ſi par ce mot de chair il entendoit les conuoitiſes

charnelles, le ſens de ces mots ſeroit , que des

reſtes de conuoitiſe ont eſté mis en ſa conuoitiſe,

"qui ſeroit vne vaine redite , & vn propos ſans

raiſon. « " -

Ceſte expoſition eſt conuenableau but de l'A

poſtre , car des conuoitiſes ne peuuent ſeruit à

rabbatre l'orgueil. Mais des maladies& des dou

leurs corprelles ſont verges dont Dieu ſe ſert or

dinairement pour nous humilier , & pour rous

ramenteuoir nos pechés , & la brieueté de nos

iours , & la vanité & incertitude des choſcs de c;

, • P ;
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monde, & nous faire ſentir noſtre infirmité.

Faut auſſi dire qu'à ceſte affliction corporelie

Satan interuenoit pour aggrauer le mal, & aug

menter ſon angoiſſe. .. Car Dieu ſe ſert auſſi du

diable pour exercer & eſprouuer ſes enfans. Ainſi

il permit à Satan d'eſtendre ſa main ſur Iob, &

le frapper en ſes biens, en ſes enfans, & en ſon

corps.Et au 13 chap.de S.Luc eſt parlé d'vne fem

me qui auoit l'eſchine courbee depuis dixhuict

ans. Qui eſt vn mal qui† des deHu

xions du cerveau , & pour des cauſes naturellet.

MaisSatan ſe meſloit parmi ces cauſes naturelles,

· comme il appert par les paroles du Seigneur au

meſme lieu,diſant,7Ne falloit-il pas delier ceſtefle

d'Abraham , laquelle Satan tenoit liee depuis dix

buict ans ? Se faut il eſbahir ſi Dieu permet quel

quesfois au diable de mettre ſa main ſur ceux

qu'il aime & qui le craignent, puis qu'il luy a pet

mis d'emporter Ieſus Chriſt depuis le deſertiuſ

ques ſur le pinacle du temple.

Mais tout ainſi qu'en ce tranſport de Ieſus

Chriſt, Dieu ne permit pas que Satan lui fiſt au

cun mal.Et comme Dieu permettant à Satan d'e

ſtendre ſa main ſur lob, luy defendit de toucher à

ſon ame,c'eſt à dire à ſa vie:Ainſi Dieuemployant

le diable à affliger les fideles , ne permet point

qu'ils ſoyent tentés outre meſure , ni qu'ils ſuc

combent ſous l'afil ction.Ainsil les ſouſtient, &

donne bonne iſſuë à la tentation. Il tient ce lion

emmuſelé: Illuiticnt ſa chainc courte. Il lui per

met de ſabouler ſes enfans, & deſchirer leurs ha

bits, mais lui defend de toucher à leurs ames. Il

pctmet qu'ils ſoyent portés ſur le pinacle des ten

- tations,
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tations, mais ne permet pas qu'ils ſe precipitent

en deſeſpoir.Il dit au diable ce que le Roy de So

dome diſoit à Abraham, Geneſ14-Laiſſe les ames,

& pren pour tºyle hutin.

Sur cela,peut eſtre que ceſte penſee vous vien- .

dra en l'eſprit , Dieu ne pourroit-il pas ſe ſetuir

auſſi bien des Anges que des eſprits malins pour

chaſtier ſes enfansèveu principalement que Satan

taſche de les pouſſer à murmures, & les ietter en

deſeſpoir, & les inciter au blaſpheme,comme on

void que c'eſtoit là le but de Satan en affligeant

Hob ? Car voici comme il parloit à Dieu : Eſten ta

mainſur luy, & touche tout ce qui lui appartient, &

tu verras qu'il te blasphemera enta face.

Ici,mes freres,ſi nous ne pouuions vous rendre

aucune raiſon pourquoy il plaiſt à Dieu ſe ſeruir

de ce moyen pour affliger ſes enfans, ce ſeroit à

nous de mettre le doigt ſur la bouche, & nous

donnergarde de demander à Dieu conte de ſes a

étions. Toutesfois nous auons ſur cela diuerſes

raiſons dignes de conſideration.

En premierlieu, vous ſçauez que Dieu eſtSei

gneur & Maiſtre ſur toutes choſes,& que toutes

creatures luy ſont ſuiertes. C'eſt pourquoy il ne

veut pas qu'en ſon empire aucune creature ſoit

inutile. Il veut tirer du ſeruice meſme des plus

meſchantes.Car il n'eſt pas iuſte que pour ce que

Satan s'eſt corrompu , l'Empire de Dieu en ſoit

diminué. Il les employe donc pour exercer &

eſprouuer ſes enfans. Et Satan aubout du conte

ayant penſéleur nuire,trouue qu'illeur a profité.

En quoy paroiſt la puiſſance & la ſageſſe de

Dicu » car faire vne bonne œuure auec des bons

-
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outils,eſt choſe moins admirable que de faire vne

œuure excellente auec des meſchans inſtrumens

L'eſcriuain qui auroit eſcrit vne lettre excellen

te auec vne bonne plume ſeroit moins admirable

que s'il l'auoit eſcrite auecvn feſtu: Se ſerºir de

feu pour bruſler eſt choſe que nul n'admire,

mais ſe ſeruir de feu pour morfondre ou pour

geler eſt vne choſe que nul ne peut faire que celuy

qui eſt le maiſtre de la nature,& qui a toutes cho

ſes en ſa puiſſance. Ainſi Dieu ſe ſeruant des

eſprits malins pour faire vne choſe qui ſerue, &

qui tourne au bien de ſes eleus,& à l'auancement

de ſa gloite, ſe monſtreplus admirable, que s'il

employoit les bons Anges. -

Adiouſtez à cela qu'il ya des choſesauſquelles |

les Anges ne doiuent eſtre employés , comme

quand Dieu ſe veut ſeruir des Tyrans pour affli

ger ſon Egliſe, il permetque le diable leur ſouffle

aux oreilles des conſeils de ſang , & les incite à la

cruauté. Or les bons Anges n'incitent iamais les |

hommes à mal faire.

En cela vous pouuez voir combien le Roy de

tout le monde qui a ſon throne és cieux eſt diffe

rent des Rois de la terre. Car ſivn Roy ou Prin

ce ſe ſert de meſchans ſeruiteurs, on dit , tel

maiſtre,tel valet. On iuge des mœurs & de l'hu

meur du Prince par les mœurs de cèux qu'il em

· ployeà ſon ſeruice. Et arriue ſouuent que demau

uais Miniſtres corrompent leur Maiſtre, & font

des maux à l'eſtat auſquels le Roy ne peut re

medier. Dont nous auons vn exemple en Ro

boam, qui pour auoir adheré au conſeil des ieu

ncs cſtourdis perdit les trois quarts de ſon Royau

- mr.
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rne. Vnautre mal en auient. C'eſt que quand les

Ineſchans ſont auancez , les gens de bien & ver

tueux ſont reculez, & n'ont nulle part aux affai

res. Ces conſiderations ont fait prendre à Dauid

ceſte reſolution, de chaſſer de ſa maiſon les per

uers,& les orgueilleux & flagorneurs,& d'appro

cher de ſa perſonne les gens de bien,Pſ.1o1.

Maisen Dieu il ne faut rien craindre de tcut ce

la. Il ne faut point craindre qu'aucun le corrom

pe par mauuais conſeils. Et le mal que les dia

bles font,ille conuertit en bien.Et en ſon Royau

metous ceux qui l'aiment& le craignent ont de la

taſche aſſez,& ne manquent iamais d'occupation.

Mais pour retourner à noſtre Apoſtre, ne faut

douter que durant ces tourmens corporels ſon

eſprit ne fuſt rudement agité.Et voici quelles pou

uoyent eſtre ſes penſees. Eſt-ce là l'amour que

Dieu me porte#eſt-ce là le ſoin qu'il a de ceux qu'il

employe à ſon ſeruice ? N'eftoit-ce pas aſſez que

i'aye tant ſouffert pour la cauſe de Ieſus Chriſt,

parempriſonnemens,battures,opprobres, naufra

ges,iuſqu'à eſtre lapidé, iuſqu'à cſtre reduit à gai

gner ma vie au trauail de mes mains,ſans que d'a

bondant il faille que ie ſoye tourmenté de mala

dies cruelles, & que pour m'affliger en mon corps

le diable ſoit employé: Que me ſert d'auoirreceu

la puiſſance de guerir les maladies des autres, ſi ie

ne puis guerir les miennes? Que me ſert d'auoir

chaſſé de tant de corps l'eſprit malin, ſi ie ne puis

l'eloigner de mci mefme : Ces penſees eſtoyent

ſuffiſantes pour cſbranlet leſprit le plus ferme,

n'euſt efté que le S.Eſprit qui eſt le vrai Conſo

lateur , dont les perſuaſions ſont puiſſantcs &
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l'efficace incomprehenſible , l'euſt ſouſtenu at

· dedans, & l'cuſt rendu certain de l'heuteuſe iſſut

de ce combat.

En ces angoiſſes ce ſainct Apoſtre crioit à Dieu,

demandant que cet Ange de Satan ſe departiſtde

luy. La priere a eſté ſon refuge en aduerſité ſls

fait comme vn enfant qui pleure au ſein de ſon

pere , & ſe retourne vers celuiquil'a frappt. Cu

ſi deſcouurir nos angoiſſes à vn ami intimtºr

porte du ſoulagement, combien que cet amins

puiſſe apporter aucun remede à nos maux,com:

bien plus ſentirons-nous d'allegement , quanº

nous aurons verſé nos ſouſpirs dansle ſein denº

ſtre bon Dieu & Pere, lequel a en ſa main les º

medes,& qui a promis de nenous point abandº

IlcI ?

Or il dit auoir priétroisfºis, c'eſt à dire pluſieui

fois, mettant vn nombre certain pour vn inº

tain.En meſme façon que Dieu dit en Amosº
2.pour trois pechés de fuda, &pour quatre &c. c'cſt

à dire pour pluſieurs pechés.Ainſi au 24-desº

uerbes il eſt dit que le iuſte cherraſept fou , & ſºu

releué, pour dire qu'il tombera en pluſieurs#

étions, mais que Dieu le deliurera de toutes

Ieſus Chriſtau 18. de S. Matthieu veut quc nº

pardonnions à nos prochains,non ſeptfoibº

ſeptante fois ſept fois, pour dite ſort ſouuent*

par vn nombre non limité. * _ *

En ceſte priere,combien qu'au fondsDieulº

exaucé,en lui rendant ceſte affliction ſalutaiº

eſt-ce que Dieu ne l'a pas exaucé, quantautº

& à la maniere en laquelle il deſiroit eſtºº

liuré ; Et de fait, la reſponſe que Dieuluia#
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vaut autant que ne me demande plus cela, car i'en

eey autrement ordonné.Ce n'eſt pas ici le ſeulexem

ple auquel Dieu a refuſé à ſes ſaincts ſeruiteurs

leur demande. Moyſe a demandé inſtamment

d'entrer en la terre de Canaan, mais Dieu l'a touſ

iours eſconduit. Abraham a prié pour la conſer

uation de Sodome , mais Dieu ne luy a point

octroyé ſa demande. Au 16. chapitre du 1. de Sa

muel, Dieu defend à Samuel de lamenter plus à

cauſe de Saiil pource que Dieu l'auoit reietté. Et

au chapitre 7. de Ieremie Dieu dit à Ieremie , ne

fiy plus de requefte pour ce peuple,car ie ne t'exau

ceraypoint. Qui plus eſt,au 15-chapitre du meſme

Prophete Dieu declare que quand meſme Moyſe

& Samuel ſeroyent encore parmi ce peuple fai

ſans prieres pour luy, il n'auroit point d'egard à

leur interceſſion.

Car és choſes que nous demandons pour au

trui,nous n'auons point de promeſſe d'eſtre exau

eés. Meſmes és choſes temporelles que nous de

mandons pour nous meſmes, comme la ſanté, la

liberté, la victoire ſur nos ennemis, Dieu ne nous

a point promis de nous donner tout ce que nous

luy demanderons. Seulement il nous a promis de

n'abandonner point ceux qui le craignent, & de

faire que toutes choſes tournent en bien à ceux Rom.8,

quil'aiment, leſquels il a appelés ſelon ſon arreſt,

Meſme quant aux choſes ſpirituelles & neceſſai

res à ſalut, Dieu ne s'eſt point obligé de nous les

donner au moment & en la meſure que nous

pourrions les luy demander, ſeulement nous de

uons les demander en foy, ne doutans nullement, "

& auec pleine aſſeuranceque Dieu ne nous man
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quera pointés choſes neceſſaires.

Là deſſus vous demandez, ſi S.Paulafait en foy

ceſte priere, par laquelle ila demandé que cet An

ge ſe departiſt arriere de lui.Il ſemble qu'il n'a peu

demander cela en foy, puis qu'il n'a point eu de

certitude d'eſtre exaucé. Ne doutez point , mes

freres, que cet Apoſtre n'ait fait ceſte priere en

foy.Car autrement ſa priere n'euſt pas eſté agrea

ble à Dieu. Mais il y a deux ſortes de prieretn

foy. L'vne eſt quand celui qui prie a conceu en

ſon cœur vne pleine aſſeurance que Dieu l'exau°

cera. Ainſi S. Paul eſtant dans le nauire prioit

pour la conſeruation des perſonnes qui eſtoyent

| - auec lui au meſme vaiſſeau. Il prioit auec certi

tude d'eſtre exaucé, car il auoit là deſſus la pro

meſſe de Dieu. Et quand les fideles recommat

dent à Dieu leur ame en mourant , & tendent

auec grande ardeur vers le royaume des cieux,

nous ne doutons point que Dieu ne rempliſſe

leur cœur d'vne grande aſſeurance. Mais il ya vue

autre façon de prier en foy, quand n'ayans point

de promeſſe d'obtenir à point nommé ce que

' , nous demandons, neantmoins nous ſommes al

ſeurés que Dieua noſtre priere agreable, pource

qu'elle eſt faite ſelon ſon commandement. C'eſt

| en ceſte façon que nous demandons en l'oraiſon

que Ieſus Chriſt nousa preſcrite, que la volontide

Dieu ſoit faite en terre comme au ciel , & que les

hommes lui obeiſſent auec pareille obeïſſance à

celle qui lui eſt rendué au ciel par les eſprits bien

heureux. Choſe toutefois quine ſe fera iamais en

terre, & dont nous ne verrons iamais icibas l'ac

compliſſement. Cependant ce deſir eſt bon &

ſainčt,
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ſainct, & ceſte priere eſt conforme à lavolonté

de Dieu. Et ainſi S. Paul prioit en foy d'eſtre deli

uré de ce fleau , car il ſçauoit que Dieu permet

que nous demandions l'allegement de nos affli

ctions, & laguetiſon de nos maladies , combien

qu'il ne vueille nous enuoyer la ſanté. C'eſt en ce

meſme ſens que S. Paulau 14. de l'Epiſtre aux Ro

mains veut que nous vſions des viandes en foi,

c'eſt à dire , auec aſſeurance que Dieu nous en

permet l'vſage en ſa parole. Où le mot de FoY

eſt oppoſé à vne conſcience flottante à faute d'in

ſtruction.

Mais quant à obtenir de Dieu toutes les cho

ſes temporelles que nous lui pourrionsdeman

der, Dieu cognoiſt que cela ne nous eſt pas expe

dient.Car bien ſouuent nous demanderionscho

ſes qui nous ſeroyent nuiſibles, ou à autruy.

Quand nous ſommes affligés, nous voudrions

eſtre deliurés à l'inſtant. Mais Dieu qui cognoiſt

la nature de nos maladies ſpirituelles, ſçait bien

quelle doit eſtre la doſe de la medecine, & com

bien long-temps doit durer la purgation. Nous .

voudrions qu'auſſi toſt que nous auons receu -

quelque offenſe de quelcun, Dieu en fiſt la ven

geance incontinent. Mais Dieu veut donner

à cet homme qui t'a offenſé loiſir de ſe repen

tir. Il ſe veut ſeruir de lui pour t'humilier &

eſprouuer.Que ſi Dieu ſe comportoit enuers nous

quil'auons tant & tant offenſé, en la meſme fa

çon en laquelle nous voudrions qu'il ſe compor

taſtenuers nos ennemis, pieça il nous euſt conſu

més. Et ſi à l'inſtant que nous crions,il falloit que
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• Matt.24.

Dieu frappaſt ceux qui nous oppreſſent , nousſe

rions les iuges, & Dicuſeroit l'executeur de nos

volontés , s'accommodant à noſtre impatience.

Ceſte priere de Platon eſtoit bonne, & digne d'vn

Chreſtien, quand il diſoit, O Dieu donne nous

les bicns , quand meſme nous ne les demande

rions pas ; & ne nous enuoye point les maux

quand Ineſme nous les demanderions. Vn hom

me demande la ſanté, mais Dieu cognoiſt qut la

maladie eſt meilleure pour ſon ſalut. Vne femme

deſire ardemment des enfans, mais Ieſus Chriſt

nous a predit que le temps viendra auqucl bien

heureuſesſeront les ſteriles, & malheur aux fem

mes enceintes en cetemps là. Nous deſirons que

l'Egliſe emporte des victoires ſur ſes ennemis,

mais Ieſus Chriſt en l'Euangile n'a point promis à

ſon Egliſe gain de batailles: Ce n'eſt pas le moyen

par lcquel il a promis de planter & donner cours

à ſon Euangile.Il veut parmi nos ſouffrances don

ner efficace à ſa parole. Il veut nous conſeruet en

la fournaiſe de Babylone,& nousrendre ſembla

bles au buiſſon ardent, lequel ne pouuoit eſtie

conſumé , pource que Dieu eſtoit au milieu de

luy. Il veut que noſtre ſubſiſtence ne depende

point de nos forces , afin que nous dependions

entierement de lui. Il nous met à deux doigts d'v

ne ruine extreme , afin que noſtre releuement

contre toute appatence ſoit vne eſpece de reſur

rection,& que ſa puiſſance & prouidence paroiſ

4e plus clairement. Si nous eſtions les maiſtres,

on ne pouuoit cheuir de nous , carmeſme apres

auoir eſté battus,& parmi noſtre oppreſſion,nous

ſommes pleins de vanité , inſolens , & intolera

bles. En
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Enquoy nous-nous trompons ſouuent : Car

Dieu nous exauce mieux, en ne nous exauçant

: pas : Il nous donne choſes meilleures que nous ne

demandons : Il nous rebute par pluſieurs fois,afin

que par ce refus il eſchauffe nos prieres , & les

rende plus inſtantes. Comme Ieſus Chriſt fit à ce

ſte femme Cananeenne , laquelle il rebuta par

deux fois,mais en fin lui octroyant ſa demande lui

· rendit ce teſmoignage de n'auoir point trouué

· de telle foy en Iſraël. Si Dieu nete deliure pour

#

maintenant , il te deliurera en vn autre temps

u'il ſçait eſtre plus propre pourton ſalut & pour

a gloire. S'il ne nous deſcharge de cefardeau, il

nous donnera la force de le ſupporter , en aug

mentant noſtre foy , & nous ſouſtenant par ſon

| eſprit. Dont nous auons vn exemple en Ieſus

Chriſt, lequel enſes angoiſſes diſoit, Tere,ſipoſſi

éle eſtoit yue ceſte coupepaſſaſt arriere demoy; cepen

dant il a falu qu'il beuſt ceſte coupe iuſqu'à la lie:

vovdrions-nous dire que le Pere ne l'apoint exau

, cé ? Ains l'Apoſtre aux Hebrieux au 5 chap. dit

|

| que feſu (hriſt auec grand cri & larmes a offere

prieres & ſupplications à celuy qui le pouuoit ſauuer

de mort, & qu'il a eſté exaucé de ce qu'il craignoit,

§ il lui a donné vne heureuſe iſſué de ce com

3t.

Appliquons ces choſes à noſtre Apoſtre Ila

| prié par trois fois que ceſte eſcharde en la chair,&

cet Ange de Satan ſe departiſt arriere de luy? Dieu

a exaucé ſa priere, mais en autre façon qu'il ne

demandoir. Il luy a donné la force de ſupporter

ceſte affliction, & lui a rendu ſalutaire l'iſſuë de

º combat. Satanvenoit àluy auecvne mine fu
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rieuſe , pour eſprouuer contre lui la pointe d'vne

rudetentation.Là deſſus il crie à Dieu, il prie par

trois fois que Satans'eloigne, & que ceſte eſchar

de lui ſoit oſtee. Mais Dieu laiſſe approcher Sa

tan, illui laiſſe lancer ſes coups,leſquels afin qu'ils

ne fuſſent nuiſibles à ſon ſeruiteur , il fortifie ſ2

foy,& lui roidit le courage,tellement que la poin

te de ceſte tentation s'eſt rebouchée , & Satana

trouué, qu'aulieu de nuire à l'Apoſtre, il lui apro

fité.

Oyons donc la reſponſe que Dieu a faite à la

priere de ſon Apoſtre : Magrace (dit-il)te ſuffit,

Car ma vertu s'accomplit en infirmité.

Ce mot de Grace de Dieu ſe prend en l'Eſcritu

re en deux diuerſes ſignifications. Quelquesfois

par la grace de Dieu eſt entendué la faueur & l'a

mour de Dieu. Comme quandl'Ange Gabriëldi

,ſoit à la Vierge Marie, Marie, ne crain point, car

tu as trouuégrace deuant Dieu,c'eſt à dire,Dieut'ai

me & te fauoriſe. Et c'eſt en ce ſens que S. Paul

commence ſes Epiſtres par ceſte ſalutation, gracs

vouſoit & patx, ſouhaitant la faueur de Dieu à

ceux auſquels ils eſcriuoit.

Mais le plus ſouuent par la grace de Dieuſont

entendus les effects procedants de ceſte faueur &

amour de Dieu enuers les hommes.Entre leſquel

les graces la premiere eſt l'election gratuite, par

laquelle Dieu de toute eternité, de la maſſe cor

rompue du genre humain, a choiſi quelques vns

de ſa pure grace pour les odopteren ſon Fils Ieſus

Chriſt,& leur donner par lui meſme le ſalur eter

nel. De ceſte grace parle l'Apoſtre aux Epheſiens

chapitre I.dilant,llnou apredeſtinéspour nouado

pter
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Pter à ſoypar #eſus Chriſt : Ala loiiange de lagloire

#e ſ # ,[c'eſt à dire, de ſa grace glorieuſe ] de

*?*lle il nou a rendu agreables enſon bien aimé.

Lº chapitaux Romains, Au temps preſent il y
« due "°ſiduſ lon l'election degrace.

uelques fois auſſi par la grace de Dieu eſt en

#endu l'enuoyde Ieſus Chriſt au monde, pour fai

*° 1'oeuure de§ redemption. C'eſt de ceſte

#ºs dont parles.Paul à Tite chap... Lagrace de

ºſºlutaire àtou hommes ſt clairement apparué.

ºlquesfois le mot de grace eſt oppoſé à la

#ey èo§ au premier chap.de S.Iehan, Laloy a

- ºſfé donnie Par Moyſe, mais lagrace & la verité eſº

#ºpar Ieſu Corſ,Où par la grace & verité,
(c'eſt à dire,la grace veiitabl.)eſt entenduë la plei

º° manifeſtation de la doctiine de ſalut,faicte par

# #sºué de Ieſus Chriſt au monde , laquelle S.

: ººº °Ppoſe à la doctrine plus obſcure do

# Pº Moyſe aux peres de l'Ancien Teſta>
Incnr. · · , - !

ºla remiſſion des pechés,& reception en

9X"ace cſt ſignifiée en l'Eſcriture par ce mot de

grace. Comm§ au 4 chapitre de l'Epiſtre aux He

ººx , e>12ans autcaſſurance au throſne degrace»

#74e raozea ºé enions miſ icord-,3 trouuionsgra

c# eſtre *dés en temys opportun: où nous auons

Cn V cux ºuertes ſign fications d 1 mot de grace

§† verſet. JEt ainſi l'Apoſtre aux Ro

»V en #ºitre s.app-lle notre iuſtification p la
A{r4t4zre - ' t1S Shtiſtv •e graçe,d anr,E tans iuſtifiés

q4ie#:# 5 tr## d'iceluy par la redemption

- •e r Chvi?. | - -

Les dons auſſi de iE pii d. Dieuſont appellés

- • - Q.
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Act.1o.

45.

Rom.I.

II.

Eph.4.
6

I.Tim.

4.I4

2.Tim.

14,

graces de Dieu. Dont auſſi le S.Eſprit eſt appelé

par l'Apoſtre aux Hebrieux chap. 1o. l'Esprit de

grace,& ce apres Zacharie,lequel au 12 chap.par

le de l'eſprit de grace & deſupplications. Deſquel

les graces les vnes ſont extraordinaires , comme

ſont les dons de Prophetie, de gueriſons,de diuers

langages, deſquels parle l'Apoftre S.Paul au t*.

chap.de la premiere aux Corinthiens. Les autres

· ſont ordinaires & neceſſaires à ſalut,comme ſont

la foy, la repentance , la vraye cognoiſſance de

· · Dieu, la charitéenuers le prochain. Deſquelles

graces parle l'Apoſtre aux Epheſiens chap.4.di

ſant, que la grace eſt donnee à vn chacun de noueſ

. lon lameſure du donde Chriſt. Et l'Apoſtre auxHe

brieux chap.13.Il eſt bon que le cœur ſoit affermifar

grace,3 nonpoint par viande, c'eſt à dire, qu'il vaut

mieux que nous ſoyons ſouſtosius par la foy &

Apar les vertus Chreſtiennes, que par des obſerua

tions de diſtinction de viandes. Et.S. Paul 2.Co

rinth. loiiant la charité des fideles de Macedone

en la ſubuention qu'ils auoyent enuoyeeauxEgli

· ſes de Iudee, appelle ceſte charité vne grace que

- Dieu leur auoit donnee. - " ' - -

• En ce paſſage que nons vous expoſons, par ces

mots,magrace teſuffit, le Seigneur entend ſon ſe

· cours,& ſon aſſiſtence Car c'èſt comme s'il euſt

· dit,N'attenpoirtpour maintenant d'eſtre deliuré de

ce fleau : Seulement contenre toy que iene t'abandon

ineraypoint, & teferay ſentir mon ſecours fiuorable,

afin que tu ne ſuccombesſous l'affliction.

• En toutes ces diuerſes ſignifications, ce mot

degrace eſt oppoſé au metite & à la dignité des

- ſeuttres , & de noſtre perfection, Comme aux

- Ephcſ
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Epheſ chap. 2. Uous eſtes ſauuéspargrace par lafºy:

c， celanonpoint de vous, c'eſt don de Dieu. Et aux

Rom. chap. 1l. Si c'eſt par œuures, ce n'eſt plupar

grace, autrement œuure n'eſtplu œuure. Et en la I.

aux Corinth.chap. 15.1'ay trauailléplu qu'eux tou:

Toutefºis non point moy, mais la grace de Dieu qui eſt

auec moy.

De ccſte grace priſe pour la faueur & aſſiſtence

de Dieu, le Scigncur dit qu'elle nous doit ſuffire.

Quclque choſe qui nousarriue,pourueu queDieu

nous ſoit fauorable, nous ne ſommes point mal

partagés, & ne deuons pas nous plaindre de no

ſtre condition. Car ſi Dieu eſt pour nous, rienne

ſera contre nous.Si nous auons la grace de Dieu,

les maux mcſmes nous tourneront à bien. Les

maladies nous deuiendront remedes & exercices

& corrections ſalutaires. Nos ennemis ſeruiront

à allumer nos prieres, & à nous retenir cn crainte

& humilité,& à fortifier noſtre foy parles eſpreu

ues du ſecours & aſſiſtence de Dieu. Les amertu

mes& incommodités de la vie preſente ſeruiront

à diuertir nos eſprits de l'amour de ce monde,&

à chercher en Dieu & en ſes promeſſes noſtre

conſolation. Au contraire ſans la grace de Dieu

les biens meſmes nous tourneront en maux. Si

Dieu eſt contre nous, rien ne ſera pour nous. A

ceux qui ſont deſtitués de la grace de Dieu, les ri

cheſſes ſont filés dont Satan les enueloppe , la

ſanté les rendinſolens& deſbauchés, la proſperi

té les enfle pour les faire creuer : la grandeur les

hauſſe pour les precipter : la ſcience les rend cu

rieux &preſomptueux : leurs amis les endorment

de flatterics ou lcs corrompent par mauuais con

Q_2
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ſeils. La parole de Dieu meſme qui leur eſt anr

noncée, leur fait leur procés & ne ſertqu'à aggra

uer leur condamnation.

Or la raiſon pour laquelle Dieu veut que par

mi nos maux la grace de Dieu nous ſuffiſe eſt ad

iouſtee, aſçauoir pource que la vertu de Dieu s'ac

complit ou ſe parfait en l'infirmité de l'homme.

C'eſt à dire, que Dieu deploye ſa verru parminos

infiimitez, & que l'infirmité de l'homme lett à

faire paroiſtre plus clairement la vertu de Dieu.

Car tant plus vn homme eſt bas, tant plus Dieu ſe

monſtre puiſſant à le releuer. Tant plus il eſt foi

ble , tant plus Dieu ſe monſtre puillant & bon à

le fortifier.Car la force de l'homme & les moyens

humains diminuent la gloire de Dieu, & defal

quent quelque choſe de ſa loüange. .. Lavigueur

du corps & de l'Eſprit de l'homme, ſa prudence,

ſes amis , ſes richeſſes , entrent en partage auec

Dieu , & luy derobbent vne partie de la loüange

qui eſt deué à luy ſeul. Mais quand ces cholts

defaillent , l'hom ne que Dieu ſouſtient contre

toute apparence, attribuéà Dieu ſeul la loiiange

de ſa ſubſiſtence & conſeruation. Si Dauid euſt

eſté de haute ſtature , & fuſt entré en duel auec

Goliath armé de toutes pieces , ſa victoire euſt

cſté moins admirable. Si Samſon eutt eu en la

main au lieu d'vne maſchoire d'aſne vne bonne

cſpée, la vertu de Dieu euſt eſté moins apparente,

# ſa victoire contre les Philiſtins moinsadmira

le.

C'eſt le chemin que Dieua ſuiui de tout temps.

Et pour commencer par Ieſus Chriſt, il eſt ap

pcllé par Eſaïe chapitre 55.le meſprité &#
ſ7/7/7º ,
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d'entre les hºmmes, homme plein de douleurs. Il n'a

pas eu « ù repoſer ſon the f. Il eſt né en la famille

d'vn charpentie1 : Non en vn palais, mais en vne

eſtable : & ce en l'eſtable d'vne hoſtellerie,

pour monſtrer qu'il venoit au monde pour

y eſtre eſtranger. Mais ſous ceſte infirmité, la

vertu de Dieu s'accompliſſoit : & Dieu parfai

ſont en luy puiſlam n ent l'œuure de noftre re

demption. Cat Dieu eſtoit en Chriſt reconciliant le

monde à ſo) , en ne leur imputant point leurs fºrfaits,

2.Cor.5

Voulant planterſon royaume au monde, ils'eſt

accompagné non de Princes, mais dc perſonnes

de baſſe condition : non de Docteurs, mais de po

ures idiots & la pluſpart peſcheurs, leſquels ila

1é lu peſcheurs d'hommes. Ils ont preſché choſes

deſ g eables au ſens humain , preſchans la croix,

l'opprobic,le renoncement de ſoy-meſme,non en

paroles de ſapience humaine & d'eloquence,mais

en termes ſimples & ſans artifice. Mais parmice

ſte inrfimité la vertu de Dieu s'eſt accomplie. Car

ces povres peſcheurs qui eſtcyent Galileens ne .

pat loyent au commencement que leur patois,qui

eſtoit vn langage groſſier , mais tout à coup les

voila qui parlent toutes langues. Par leur predi

cation ils ont attiré les peuples & confondu la

ſcience des Philoſophes. Les Rois meſmes en fin

ont mis leurs couronnes au pied de la croix , &

aſſuietti toute leur gloire à l'opprobre du Fils de

V)1eu.

Telle auſſi a eſté la condition de l'Egliſe Chre

ſtienne és ſiecles proches apres les Apoſtres. .

Car c'çſt de ccſtc Egliſe naiſſante dont parle

)
9-3
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S. Paul I.Corinth. chap.I. Vous voyez(dit-il) voſtre

vocation : que vous n'eſtes pas beaucoup de ſgesſelon

. la chair, ni beaucoup de fºrts, ni beaucoup de nobles.

AMais Dieu a choiſiles choſesfoibles de ce mondepour

confondre les fºrtes, afin que nulle chair neſe glorifie

deuant Dieu. Les Empereurs & Rois l'ont foulé:

aux pieds, & ont taſché par maſſacres & bruſle

mens de l'exterminer : mais ils n'ont peu en venir

à bout. Car Dieu deploye ſavertu parmi ceſtein

firmité. Elle a eſté comme le ſable du bord dela

mer, comtre lequel ſe rompent tant de vagues; &

comme vn roſeau qui plie au vent , & ſe releue

touſiours , pendant que l'impetuoſité des vents

fracaſſe ou deſracine les hauts cheſnes.Car l'Egli

fe perſecutée & couuerte d'oprobre s'eſt touſioun

releuée , mais ces grands Empires ſont tombés,

Dieu deployant ſa force contre les choſes les plus

& grandesfortes,comme d'autrepart il deploye ſa

vertu enl'infirmité de ſon Egliſe, tellement qu'a

pres tant du rudes ſecoutſes elle ſubſiſte encore

auec l'admiration des aduerſaires.

Il eſt le meſme de chaſque particulier que de

l'Egliſe entiere. Car ceux que Dieu aime le plus

il les tient bas,& les exerce de maladies,de pertes,

d'opprobres,& de diuerſes afflictions. Mais il de

ploye ſa vertu parmi ceſte infirmité. Pendant que

leur homme exterieur ſe dechet , l'interieurſe rencu

uelle de iour en iour. Carnoſtre legere affliction qui ne

fiiit que paſſer, produit en nous vn poids de gloire ex

cellemment excellente , quand nous ne regardons pas

aux choſes viſibles,mais aux inuiſibles. Car ces choſes

viſibles ſont pour vn temps, mais les inuiſibles ſonte

ternelles, comme dit S. Paul2.Corinth.ch.4

| - Outre
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Outre les afflictions& infirmités qui nous tra

uaillent,il a laiſſé en chacun de nous des reſtes de

conuoitiſes peruetſes, & de deffiance, & de l'a

mour de ce monde,& de cholere,& de chagrin,&

d'orgueil , & d'impatience, qui ſont vne autre

eſpece d'eſcharde , & des partiſans de Satan, qui

nous liurent chaſque iour des nouueaux aſſauts.

Là deſſus nous crionsà Dieu,le prions qu'il nous

oſte ceſte eſcharde,& nous deliure de toute mau

uaiſe penſée & de tout mauuais deſir contraire à

ſa parole.Mais Dieu nous reſpond comme à l'A

poſtre,magrace teſuffit, & ma vertu s'accomplit en

zon infirmité. Dieu luictc auec nous comme auec .

Iacob, & en luictant il nous froiſſe la hanche, &

neantmoins nous donne la victoire. En clochant

nous paruenonsen Bethel,c'eſt à dire en la maiſon

duDieu fort. Car il fait ce que dit l'Apoſtre aux

Hebrieux au 12.chap. que ce qui cloche ne ſe deuoye

point,c'eſt à dire que combien que nous clochions

& chopions par infirmité , Dieu ne permet pas

que nous ſortions du droit chemin.

Car c'eſticivn lieu de combat,& non detriom

phe. En cela Dieu nous rend conformes à Ieſus

Chriſt, lequel n'a point depouïllé ſes infirmités

que par la mort,par laquelle ayantvaincula morts

il eſt monté en ſa gloirc. ' . . . ",

Btef Dieu verſe ſes threſors en des vaiſſeaux de

terre, & parfait ſa vertu cn noſtre infirmité, afin

que l'excellence de ceſte force ne ſoit point de

nous, mais de Dieu, en la main duquel il n'y a

point de foibles inſtrumens. Il fait aux hommes

qu'il a appellés d'vne vocation ſalutaire, ce qu'il a

fait iadisà la verge d'Aaron , laquelle n'eſtant
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qu'vnbaſton ſec produiſit des boutons & amen

des par la vertu de Dieu.Pour monſtrer que Dieu

peut rendre fluctueux & fertile en bonnes œuures

vn homme entierement deſtitué de vertu.

Cependant ſi Dieu nous viſite de maux , &

qu'ayans prié par trois fois que Dieu nous oſte

ceſte eſcharde, & retire ſes verges, il ne laiſſe de

continuer à nous affliger, donnons nous garde

de murmurer par impatience , ains à l'exemple

de S. Paul acquieſçons à ſa ſair cte volonté.Siee

calice ne paſſe point arriere de nous , diſons à

l'exemple duSeigneur, Pere que mavolonténeſet

Eſse. point faite mais la tienne. Noſtrefºrceſera enſilena

& en efperance ; En nous tenant cois, nous ſeront

deliurés. Seulement que Dieu ne retire point de

nous ſa grace,ſelon qu'il a promis.Car celuy qui

n'a point eſpargné ſon Fils, mais l'a donne à la

mort pour nous, comment ne nous donneroit-il

les autres choſes auec luy?Nousayant deliurés des

enfers,il nous deliurera auſſi de ce qui meine aux

enfers, aſçauoir de l'incredulité,& des mauuaiſes

co luoitiſes, & de la corruption de ce ſi-cle, &

des tentations & aſſauts du monde, & du diable:

& nous ayant deliurés de toute mauuaiſeœ iure,

nous ſauuera en ſon royaume cel-ſte , par Ieſus

Chriſt,auquel auec l-Pere & le S.E prit ſoit hon

neui & gloire eternellement.Ainſi ſoit-il.
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